n; 


Relative  aux  Récompenfes  pécuniaires  dues  aux 
Vainqueurs  de  la  Bajlille  ^ ou  à leurs  veuves ^ 

Donnée  à Paris  , le  25  Décembre  1^90. 

Lo  U I S , par  la  grâce  de  Dieu , & par  la  Loi 
confiitutionneile  de  l’Etat,  Roî  des  François: 
A tous  préfens  h.  à venir  ; Salut.  L’Afîemblée 
Nationale  a décrété  , & Nous  voulons  & ordonnons 
ce  qui  fuit. 

Décret  de  l’ A jfemblée  'Nationale , du  Décembre  jÿ'ÿ  Oj 

L ^Assemblée  Nationale  ^ après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  Penfions  ; 


u\AÏ 


Délibérant  fur  rexécution  de  Ton  Décret  du  19  juin  1790, 
par  lequel  elle  s’eft  réfervé  de  prendre  en  confidération 
l’état  de  ceut  des  Vainqueurs  de  la  Baftille  , auxquels  la 
Nation  doit  des  récompenfês  pécuniaires  , décrète  ce  qui 
fuit  : 

Article  premier. 

Les  blefles  au  fiége  de  la  Baftille  ^ dont  les  noms  fuivent  ; 
favoir  , Etienne  Georget , J^an -Pierre- Auguftin  Bellot  , 
Jean-Frédéric  Arnold  & Soiflbns^  recevront  chacun  quatre 
cents  livres  de  gratification. 

I r. 

Ceux  qui  ont  été  efiropiésau  fiége  de  laBaflilIe,  & dont 
les  noms  fuivent  ; fàvoir,  Nicolas  Ribla  , Bernard  De/planque^ 
Thomas  Gille  , Michel-Ambroi/è  Servais  , Charles-Claude 
Couture  , Côme  Devis  , Jean-Baptifte  Gagneux  , Nicolas 
Égelle  , Bernard  Collet , Jolèph  Peignet  , Henri  Villars , 
Toufiàint  Gro flaire , François  Yerriere  , Michel  Bezicr  , 
François  Turpin,  Jacques  Berthelot,  Antoine  Duvigneau , 
Pierré-Jacques-Nicolas  Poirion,  Marin  Goutard , Eloi-Fran- 
çois  Pallette  , Jean-Baptifte  Quarteron,  Michel -Etienne 
Gueudin  , François- Auguftin  Lavallée  , Pierre-Louis  Cabert 
& Jofeph  Thevenin,  recevront,  chaque  année  ^ pendant  leur 
vie,  à compter  du  14  juillet  1789^  deux  cents  livres  de 
penfion. 

I I I. 

Marie  Charpentier  ^ femme  Hancerne , qui  s’eft  diftin- 
guée  au  fiége  de  la  Baftille , y Combattant  avec  les  hommes , 


y fignalaiit  un  grand  courage  , & laquelle  a été  eflropiée  en 
cette  occafion , recevra  chaque  année  , pendant  fa  vie , à 
compter  du  14  juillet  1789  ^ deux  cents  livres  de  penfion. 

I V. 

Les  veuves  dont  les  maris  ont  été  tués  au  fiége  de  la 
Baflille  , & defquelles  les  noms  fuivent  ; favoir  , la  veuve 
Poirier , la  veuve  Bertrand , la  veuve  Blanchard , la  veuve 
Provoft , la  veuve  Boutillon , la  veuve  RoulTeau  , la  veuve 
Grivalet , la  veuve  Begart , la  veuve  Renaud , la  veuve  Sagot, 
la  veuve  David , la  veuve  Eflàres , la  veuve  Cocher,  la  veuve 
LevalTeur , la  veuve  Goumi  , la  veuve  Defnous , la  veuve 
Foulon  , Si.  la  veuve  Courança  , recevront  chaque  année  , 
pendant  leur  vie,  à compter  du  14  juillet  1789,  cent 
cinquante  livres. 

V. 

Les  enfans  defdites  veuves , defquels  les  pères  ont  été 
tués  au  fiége  de  la  Baflille  , & qui  étoient  pour  lors  âgés  de 
moins  de  vingt  ans  , recevront  chaque  année , à compter  du 
14  juillet  1789  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  atteint  l’age  de  vingt 
ans  accomplis , cent  livres  par  chacun  an  ; & lors  de  leur 
établilTement  par  mariage , ou  de  leur  majorité , recevront 
la  fomme  de  mille  livres. 

V I. 

Marie  Plaifir , dont  le  père  eft  mort  des  bleflures  par 
lui  reçues  au  fiége  de  la  Baflille , recevra  chaque  année  , 
pendant  fa  vie  , à compter  du  14  juillet  1789  , cenî 
cinquante  livres. 
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. VIL 

Les  deux  petits  enfaiis  de  Quentin,  tué  au  fiége, 
de  la  Baflille,  recevront  chaque  année  , à compter  du  14 
juillet  17S9  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  atteint  Tage  de  vingt  ans 
accomplis , chacun  cent  livres  par  chacun  an;  & lors  de  leur 
établilTement  par  mariage,  ou  de  leur  majorité  , recevront 
chacun  la  fomme  de  mille  livres. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux, 
Corps  adminiUratifs  êc  Municipalités , que  , les  pré- 
fentes , ils  faffent  tranferire  fur  leurs  regiftres  , lire, 
publier  (Scalîicher  dans  leurs  R efforts  & Départemens 
refpeélifs,  & exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  & fait  ■ contre- 
Ijgner  cefdites  préfentes  auxquelles  Nous  avons 
Liit  appofer  le  Sceau  de  1 État.  A Paris  , le 
vingt-cinquième  jour  du  mois  de  décembre  , î an  de 
grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,  & de  notre 
règne  le  dix  - feptième.  L O U 1 S.  £r  plus  bas ^ 
M.  L.  F.  DuPoPvT.  Et  fcèliéés  du  Sceau  de  l’État 
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